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que cette oscillation du corps est produite par la contraction
-du grand psQas, et elle est très perceptible lorsque nous regar-
dons marcher devant nous un certain nombre d'hommes dont
le pas s'accorde. C'est ce que les militaires appellent le " bal-
lant" du régiment.

Tant que l'arche du pied est à L'état normal, ce mouvement
s'accomplit avec grâce et facilité, mais lorsque cette voûte os-
seuse s'est effondrée, et le sujet ayant le "pied plat ", au lieu
de lever le talon et de décrire avec son pied un arc de cercle en
marchant, il " fauche ", comme on dit communément.

L'articulation entre le premier métatarsien et la première
phalange du gros orteil est un lieu de prédilection pour l'ar-
thrite goutteuse. Pendant la période aiguë de cette affection,
tout mouvement devient impossible, et après plusieurs " pous-
sées " de cette diathèse il survient une difformité de l'articula-
tion qui donne au porteur une dém:arche difficile et peu gra-
-cieuse. /7

Sehéma du pied avec l'aponévrose piantaire.

On a coutume de parler souvent des pieds mignons des chinoi-
-ses, chez qui le goût national prescrit dès le bas âge des appa-
reils qui détruisent complètement l'arche du pied. Ces dames
sont bien charnantes, dit-on, mais elles ont une manière de
marcher qui n'est pas tout-à-fait idéale, du moins pour nous,
les "chiens de l'Occident ", selon l'aimable expression des hom-
mes de l'Empire du Milieu.

D'un autre côté, nous pourrions dire que les talons dénesu-
rément élevés, et les chaussures trop étroites des mondaines
de notre côté du globe, peuvent à la longue produire un pied
beaucoup moins parfait, beaucoup moins "mignon" anatomi-
-quement parlant, que l'on pourrait le supposer.
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